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La récolte d’olives de cette année ne dépassera pas 10 000 tonnes, soit moins d’un dixième de 

la moyenne de la dernière décennie, selon les estimations du Conseil palestinien de l’olive. 

Contrairement à ce qui se passe en Israël, la culture de l’olivier en Palestine dépend presque 

entièrement de la pluviosité. 

Récolte d’olives dans le village de Battir, en Cisjordanie, au début du mois. Crédit : Moti 

Milrod 

La récolte d’olives de cette année en Cisjordanie est l’une des pires jamais connues, en raison 

de la crise climatique et de la violence des colons israéliens. 

Quelque 100 000 familles palestiniennes qui dépendent de leurs oliveraies vont subir les 

conséquences de cette mauvaise récolte, ce qui ne fera qu’aggraver la situation économique 

de la population palestinienne, déjà en mauvaise posture en raison de l’interdiction de 

travailler en Israël depuis le début de la guerre, le 7 octobre 2023. 

Le Conseil de l’olive de l’Autorité palestinienne n’a pas encore publié les chiffres officiels 

concernant la quantité d’olives récoltées cette année, mais estime qu’elle ne dépassera pas 10 

000 tonnes. À titre de comparaison, la récolte totale moyenne d’olives en Cisjordanie au cours 

de la dernière décennie était de plus de 100 000 tonnes par an. Selon cette estimation, il ne 

sera possible de produire que 2 200 tonnes d’huile d’olive cette saison. 

En 2024, environ 122 000 tonnes d’olives ont été récoltées en Cisjordanie, malgré la violence 

des colons et l’accès limité aux oliveraies. En 2023, la récolte a également été mauvaise, 

comme cette année, mais la raison principale était alors la guerre qui avait éclaté peu avant la 

récolte, ce qui avait conduit l’armée israélienne à interdire la cueillette des olives dans de 

vastes zones de Cisjordanie. 

Contrairement aux oléiculteurs israéliens, les agriculteurs palestiniens irriguent rarement leurs 

oliveraies qui dépendent uniquement des précipitations. Par conséquent, l’industrie oléicole 

palestinienne est particulièrement sensible au changement climatique. L’hiver 2024-2025 a 

connu l’une des sécheresses les plus graves jamais enregistrées dans la région, avec seulement 

40 % des précipitations annuelles moyennes et un très petit nombre de jours de pluie. De plus, 

les oliviers sont particulièrement sensibles aux vagues de chaleur, et de nombreux événements 

de ce type se sont produits au cours du printemps et de l’été derniers. 

https://www.europe-solidaire.org/spip.php?article77014
https://www.europe-solidaire.org/spip.php?auteur26685


Les agriculteurs palestiniens affirment que la violence des colons à leur égard a aggravé cette 

crise. Les années chaudes et sèches, ils peuvent arroser les arbres une fois par mois à l’aide de 

citernes tirées par des tracteurs. Mais cette année, craignant la violence des colons, de 

nombreux agriculteurs palestiniens n’ont pas pu accéder librement à leurs terres et n’ont donc 

pas pu irriguer leurs oliviers pendant l’été. De plus, les colons ont également pillé les fruits 

des oliviers palestiniens. 

« Beaucoup d’habitants dépendent entièrement des olives », a déclaré Ayub Abu Hajla, un 

agriculteur du village de Deir Istiya, au nord de la colonie d’Ariel. « C’est la pire année 

depuis mon enfance », a déclaré Abu Hajla, qui récolte des olives depuis 50 ans. 

« L’année dernière, nous avons reçu 30 % des précipitations et 10 % du volume d’une année 

normale. Certains arbres donnaient 100 kilos, et cette année, ils n’ont même pas produit une 

seule olive. La première cause en est le changement climatique et l’aridité de notre 

environnement. La deuxième cause, c’est la violence des colons. Les agriculteurs ne peuvent 

pas accéder à leurs champs, et pas seulement pendant la saison des récoltes. Si nous avions pu 

les irriguer, les fertiliser et cultiver les arbres, cela n’aurait pas été aussi terrible », a-t-il 

déclaré. 

Abou Hajla est lui-même victime de la violence des colons. Il y a deux semaines, l’armée 

israélienne l’a arrêté, lui et son fils. L’armée les a menottés et leur a bandé les yeux pendant 

cinq heures, puis a dit à Abou Hajla qu’il lui était interdit de circuler sur la route qui mène à la 

colonie de Yakir, alors que beaucoup de ses arbres sont plantés le long de cette route. « J’ai 

demandé si je pouvais prendre un âne pour me rendre sur mes terres, et ils m’ont répondu que 

c’était interdit », se souvient-il. « Beaucoup d’agriculteurs comme moi ne peuvent pas accéder 

à leurs arbres. » 

Les Palestiniens commencent à fuir alors que les colons attaquent pendant la récolte des 

olives en Cisjordanie, ce mois-ci. Crédit : Itai Ron 

Il faut souligner que les colons ont incendié une mosquée près de son village et ont fait des 

inscriptions haineuses sur les murs du village. 

« Les agriculteurs palestiniens se battent pour survivre », a dit Fayyad Fayyad, le chef du 

Conseil de l’huile d’olive de l’Autorité palestinienne. « 80 % de l’eau palestinienne est sous 

contrôle israélien. Il n’y a pas de budget et pas de plan. » 

Selon les Nations unies et l’armée israélienne, les colons se sont livrés à des violences sans 

précédent contre les Palestiniens et les Israéliens qui tentaient de les aider à récolter leurs 

olives. Rien qu’en octobre, l’ONU a enregistré 264 attaques, qui ont fait des blessés et causé 

des dégâts matériels, principalement liés à la récolte. 

Une pelleteuse de l’armée israélienne arrache des arbres près du village d’al-Mughayyir, en 

Cisjordanie, en août. Crédit : Naama Grynbaum 

Au cours de l’année écoulée, les colons et les soldats de l’armée israélienne ont arraché un 

nombre considérable d’arbres. L’armée a déraciné 3 100 arbres qui appartenaient au village 

d’al-Mughayyir, au nord-est de Ramallah, en représailles à une fusillade près d’une colonie de 

la région. 

https://www.haaretz.com/israel-news/2025-11-12/ty-article/.premium/idf-calls-violent-settlers-fringe-teens-but-warns-attacks-could-destabilize-west-bank/0000019a-78f9-d326-a3ff-fcf997a40000
https://www.haaretz.com/west-bank/2025-11-13/ty-article/.premium/palestinian-reports-settlers-torch-vandalize-west-bank-mosque/0000019a-7c19-d259-af9a-fedf94d00000
https://www.haaretz.com/israel-news/2025-08-22/ty-article/.premium/idf-uproots-thousands-of-palestinian-villages-trees-after-shooting-attack-near-settlement/00000198-d233-d1e9-abf9-db7707d10000


La production d’huile d’olive est également l’un des secteurs agricoles les plus importants de 

la bande de Gaza. Pour la troisième année consécutive, il n’y a eu aucune récolte d’olives à 

Gaza. On estime qu’avant la guerre, 1,1 million d’oliviers poussaient à Gaza, et environ 1 

million d’entre eux ont été détruits au cours des deux dernières années. Une enquête publiée 

cette semaine par les Nations unies indique que les habitants de Gaza n’ont accès qu’à environ 

4 % des terres agricoles de la région. 

Nir Hasson 
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